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L'histoire de la Clinique d'accouchement de la rue d’Assas et celle de l'hôpital des Cliniques 
de la rue Antoine-Dubois (auparavant nommée rue de l'Observance) sont associées. Après 
les transferts successifs des deux services de clinique médicale et chirurgicale vers d'autres 
établissements, l'hôpital des Cliniques demeure en activité grâce à sa clinique obstétricale. 
 
En 1774, le roi fonde à Paris dans les bâtiments de l’Académie de chirurgie un hospice de six 
lits réservés aux hommes et aux femmes atteints de maux « graves et extraordinaires ». Le 
service s’agrandit en 1783 de seize nouveaux lits, grâce aux fondations conjuguées de Louis 
XVI et de son chirurgien La Martinière. L’hospice des Écoles de chirurgie ou hospice du 
Collège de chirurgie assure alors une double mission : hospitaliser des indigents souffrant 
de maladies chirurgicales trop sérieuses pour pouvoir être soignées rapidement en hôpital 
général et assurer l’instruction des élèves en médecine en les confrontant aux affections les 
plus rares.  
Devenu trop étroit, l’hospice obtient le 4 nivôse an lll [24 décembre 1794] de la commission 
des secours publics de l’Assemblée son transfert vers le couvent des Cordeliers désaffecté. 
L’installation dans le cloître de l’ancien couvent s’effectue en juin 1796. L’année suivante, le 
service prend le nom d’hospice de l’École de médecine ou hospice de perfectionnement (il 
est connu également sous la dénomination d’hôpital Saint-Côme ou de l’Observance, du 
nom de la rue où il se situe). Sous l’Empire, il devient l’hospice clinique de la faculté de 
médecine. Composé jusqu’alors de deux services de clinique médicale et chirurgicale, 
l’établissement accueille en 1823 une clinique obstétricale. Il compte alors 36 lits. En 1828, 
l’hôpital, jusque-là dépendant de la faculté de médecine, confie sa gestion au Conseil 
général des hôpitaux et hospices civils de Paris. Cependant, faute de ressources, 
l’établissement suspend son activité en 1829 jusqu’à sa démolition en 1832 (à l’exception de 
quelques périodes d’ouverture temporaire pendant les événements de juillet 1830 puis, en 
1832, lors de l’épidémie de choléra).  
La même année, le Conseil général des hospices charge l’architecte de Gisors de 
reconstruire au même emplacement un nouvel établissement. L’hôpital des Cliniques ouvre 
en décembre 1834. Il abrite 137 lits d’adultes et d’enfants répartis dans les trois services de 
clinique. Fin 1837, la clinique médicale de l’hôpital est transférée à l’Hôtel-Dieu ; un peu plus 
tard, le service de chirurgie quitte à son tour les Cliniques pour l’hôpital Necker, laissant la 
clinique obstétricale seule maîtresse des lieux.  
 
Cependant la démolition de l'établissement en 1878 devenue inévitable en raison du projet 
d'extension de la Faculté de médecine et de l'état de délabrement des bâtiments, conduit 
l'administration à organiser le transfert du service d'accouchement des Cliniques.  
La construction d’un nouvel édifice conçu pour l'accueil de l'ancien service d'obstétrique 
est confiée à l'architecte Ginain. Bâti sur les terrains détachés du Luxembourg rue d’Assas, 
l'établissement appelé Clinique d'Accouchement est inauguré en avril 1881 ; il compte 74 
lits. En 1897, l'administration lui attribue le nom de Clinique d'accouchement Tarnier en 
hommage au professeur Stéphane Tarnier (1828-1897) disparu quelques semaines 
auparavant. Plus communément appelé Clinique Tarnier, l'établissement conserve sa 
destination originelle jusqu’au début des années 1960. Outre son service de consultation, il 
compte 210 lits et berceaux en 1900, plus de 240 en 1948. 
Reconverti en service de dermatologie dans les années 1960, la Clinique dermatologique 
Tarnier pratique encore des accouchements jusqu'en 1966, le lieu étant occupé par un 
service de la maternité de Port-Royal, en attente de nouveaux locaux. Le changement 
d'affectation de Tarnier est acté à compter de juin 1966. 
 
Depuis le 3 juillet 2010, date d’une nouvelle organisation fédérative créant de nouveaux 
groupes hospitalo-universitaires, la clinique Tarnier, rattachée à l’hôpital Cochin, fait partie 
du groupe hospitalo-universitaire AP-HP. Centre - Université Paris Cité, qui regroupe les 
hôpitaux Broca-La Collégiale, Corentin-Celton, Cochin-Port-Royal, Hôtel-Dieu, Necker-
Enfants malades, Hôpital européen Georges-Pompidou et Vaugirard-Gabriel-Pallez. 
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Administration 
Fonctionnement et activité 

• Correspondance du directeur de l’hôpital, 1851-1906 (880/W/1 – 880/W/7). 
• Suivi de l’établissement par l’administration centrale, 1872-1986 (9/L/149 ; 

880/W/11). 
• Inspection de la bibliothèque de la salle de garde, 1901 (779/FOSS/3). 
• Rapports d’activité, 1907-1943 ; 1970-1987 (D/299 - D/335 ; 61/W/1 ; 905/W/88). 
• Rapport d'activité médicale du groupe hospitalier Cochin - Tarnier - La 

Rochefoucauld, 1983 (507/W/5). 
• Programme d'établissement et plan directeur du groupe hospitalier Cochin - 

Tarnier, 1980 (507/W/4). 
• Archives administratives du groupe hospitalier Cochin – Tarnier – La Rochefoucauld, 

1799-1994, (905/W). 
• Conservation des archives de l’établissement, 1904-1907 (785FOSS/1). 

Guerres 
• Organisation de l'établissement pendant la guerre de 1870 et la Commune de Paris, 

1870-1872 (880/W/9). 
• Plan de défense passive contenant les consignes à respecter en cas d'attaques 

aériennes, [1935] (823/FOSS/2). 
Communication 

• Brochures imprimés, 1900 (822/FOSS/401 
 
 
Dons et legs 

• Dons manuels, 1919-1930 (807/FOSS). 
 
 

Personnel 
• États des traitements, appointements, gages et salaires du personnel de l’hôpital, 

1841-1867 (880/W/8). 
• Registres des mouvements de personnel, 1834-1976 (1021/W/5 – 1021/W/19). 
• Registre alphabétique des entrées, 1916-1952 (1021/W/1). 
• Répertoire des adresses du personnel, 1931-1952 (1021/W/4). 
• Répertoires des entrées du personnel, 1952-1980 (1021/W/2 – 1021/W/3 ; 1097/W/1). 
• Registres des entrées du personnel, 1971-1984 (1097/W/2 – 1097/W/3). 
• Mouvements du personnel, 1963-1970 (1021/W/20 – 1021/W/21). 
• Registre de suivi des sorties du personnel, du courrier envoyé et reçu et de la 

remise des cartes professionnelles, 1980-1985 (1021/W/22). 
• Dossiers nominatifs du remplacement des congés d’été de l’année 1980, 1980-1981 

(1021/W/23 - 1021/W/44). 
• Dossiers de pension et de réversion, 1914-2007 (1032/W). 
• États annuels de paiement, fiches mécanos, 1961-1967 (1604/W ; 1619/W). 
• Élections des représentants aux commissions administratives paritaires, 1961-1978 

(1021/W/45 - 1021W/46). 
• Prévention et santé au travail : dépistage de la tuberculose, 1978-1983 (1021/W/47). 
• États récapitulatifs des rémunérations : personnel hospitalier, personnel ouvrier, 

tous personnels, 1964-1983 (1021/W/48 - 1021/W/57). 
• Cotisations sociales : états récapitulatifs des prestations familiales, états déclaratifs 

des charges sociales, 1964-1967 (1021/W/58 - 1021/W/61). 
 
 

Travaux et équipements 
• Plans [1883] (793/FOSS/60). 
• Couveuses d’enfants : coupures de presse 1888 (793/FOSS/60). 
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Entrées 
• Répertoires 1900-1983 (TRN/1/Q/1/1 - TRN/1/Q/1/73). 
• Registres, 1866-1981 (TRN/1/Q/2/1 - TRN/1/Q/2/75). 
• Liste des patients présents admis, dites « SE 4 », 1978-1985 (2/MI/897 – 2/MI/903). 
• Registres des entrées chez les sages-femmes agréées, 1899-1921 (TRN/1/Q/2). 
• Bulletins individuels d’entrée d’enfants, 1888-1890 (880/W/11). 

Naissances 
• Registres des déclarations, 1842-1966 (TRN/4/Q/2/1 - TRN/4/Q/2/92). 
• Registre d'enregistrement des naissances, 1836-1837 (TRN/4/Q/2/0). 

Décès 
• Registres des déclarations, 1835-1985 (TRN/3/Q/2/1 - TRN/3/Q/2/35). 
• Destination des corps, 1968-1985 (TRN/3/Q/4/1 - TRN/3/Q/4/3). 
• Déclarations des enfants mort-nés, 1930-1936 (TRN/3/Q/3/1 - TRN/3/Q/3/2). 
• Déclarations des décès à la mairie du 6e arrondissement, 1966-1985 (TRN/3/Q/5/1 - 

TRN/3/Q/5/2). 
• Oppositions à des prélèvements d'organes, 1979-1984 (719/W/1). 

 
 

Archives médicales 
• Bulletins cliniques d’accouchement, 1858 (1762/W/115). 
• Carnet de vaccinations et revaccinations, 1937-1939 (TRN/2/R/1/1). 
• Registres des opérations du Pr Jeannin : opérations et césariennes, 1939-1954 

(TRN/2/R/2/1 – TRN/2/R/2/2). 
• Salles de travail : accouchements et avortements, 1940-1966 (TRN/2/R/3/1 - 

TRN/2/R/3/48). 
 

 
Documents figurés 

• Photographies, 1912 – [1996] (C/660/3 ; 52/FI/1 – 52/FI/303 ; TRN/3FI/3/41). 
• Cartes postales, [s.d.] (TRN/3/FI/5). 
• Plaques de verre, [s.d.] (7/FI/3/1683 – 7/FI/3/1685). 

 
 
 

 
 
Articles et ouvrages consacrés à l’hôpital 
 
BAR, Paul, La clinique Tarnier. Conséquences de son organisation défectueuse. Danger d'y 
créer un état d'encombrement, Corbeil, 1921 (B/832/1). 
 
BELMIN, A., « La clinique Tarnier et le docteur Budin », La Revue philanthropique, 1905-1906, 
p. 489-493 (280/PER/18). 
 
CAHEN, Claude Robert, Contribution à l’étude de la mise en place en urgence d’un sas de 
réanimation de grands brûlés. À propos de sa réalisation, l’hôpital Tarnier, juillet – 
décembre 1970, Paris, 1971 (D/1235). 
 
CHEVALIER, Gaston, Étude statistique des présentations de la face à la clinique Tarnier de 
1900 à 1910, Paris, 1910 (B/832/3). 
 
COURTOIS, J., « L'appui maternel auprès de la clinique Tarnier », Revue médico-sociale, 1929, 
n° 2, p. 26-35 (277/PER/4). 
 
LEFEVRE, Henri, Fonctionnement de la clinique Tarnier en 1925, Paris, 1926 (B/832/2). 
 
LOGEAY, René, « Bonheurs et malheurs de la clinique Tarnier », Histoire des sciences 
médicales, 1984, n° 3, p. 261-270 (124/PER/18). 
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TOULMAN, Abraham, Statistique comparée d'un grand service parisien à 20 ans d'intervalle 
(clinique Tarnier en 1903-04-05 et en 1923-24-25), Paris, 1926 (B/832/4). 
 

 
Articles et ouvrages évoquant l’hôpital 

 
D'ECHERAC, A., L'Assistance publique. Ce qu'elle fut ; ce qu'elle est, Paris, 1909, p. 131- 133 

(B/128). 
 
FOSSEYEUX, Marcel, Inventaire des objets d'art appartenant à l'administration générale de 
l'Assistance publique à Paris, Paris, Berger-Levrault, 1910, p. 74 (B/1839). 
 
PINARD, « Les nouvelles maternités et le pavillon Tarnier », Annales d'hygiène publique et de 
médecine légale, 1880, p. 537-541 (5/PER/76). 
 
VALLERY-RADOT, Pierre, Nos hôpitaux parisiens. Un siècle d'histoire hospitalière, Paris, 1948, 
p. 87-89 (C/312). 
 
« Le plan directeur général de l'Assistance publique de Paris », L'Hôpital à Paris, n° 86, mars-
avril 1985, p. 91 (C/1161/18). 
 
« Monument au professeur Tarnier », Chronique médicale, 1904, p. 339 (93/PER/9). 
 
L'Assistance publique en 1900, Montévrain, 1900, p. 511-516 (US/1). En usuel en salle de 
lecture. 
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